
Davor Domančić: Une fr-esque ci Donji Rumac dans l'ile de Brač 

Dans l'eglise de la paroisse de Donji Rumac dans l'ile de 
Brač, sur le maitre-autel, se trouve une fresque medievale 
n ::presentant le Christ, la Vierge et St. J e an Baptiste. D'apres 
le caractere du style et la forme des lettres de !'inscription, la 
fresque serait sous !'influence de la peinture byzantine et ap­
partiendrai t au XIII e siecle. 

Selon le style et la teneur, cette fresque a beaucoup de 
t:ommun avec les peintures des cryptes basiliennes de l'Italie 
du Sud. Il est tres probable que !'influence soit due a l'elargis­
sement et au regime des couvents benedictins en Dalmatie. Les 
mosa1ques se trouvant dans l'eglise benedictine de St. Jean 
Chrysostome a Zadar qui traitent le meme motif iconographi­
que de Deesis en font preuve. 

Frano Vlašić: Notes sur tr-ois monuments de Ston 

Dans la campagne pres de la ville medievale de Ston, dans 
la presqu'ile de Pelješac, on ete decouverts les vestiges des 
murs et un chapiteau avec la croix appartenant a une basilique 
de l'epoque paleochretienne demolie. Et puis, devant son abside, 
on a trouve des vestiges de murs avec des contrefors d'une 
petite eglise du Haut Mayen Age construite dans l'interieur de 
l'eglise paleochretienne apres la demolition de celle-ci, d'apres 
les documents, avait ete dediee a Saint-Etienne. 

Dans l'eglise medievale de Saint-Michel de Ston a ete de­
couverte une architrave qui se trouvait, probablement, a !'ori­
gine, au-dessus de la porte du chateau construit autour de cette 
eglise. L'architrave est decoree d'entrelacs et de trois croix, et 
elle porte !'inscription sui van te : 

MIHAEL FORTITER SUPER GECO PACIFICO CUOMS 
ROMANO 

L'auteur de cet article attribue !'inscription a un certain 
prince nomme Michel qui aurait embrasse la chretiente. Etant 
donne que le mot GECO peut denoter le dragon (Platydacty­
lus), representant du diable dans l'iconographie chretienne, 
l 'auteur est d' avis que !'inscription doi t etre interpretee ainsi: 
le prince Michel auirait remporte, en vaillant, la victoire sur 
le paganisme, et, apres avoir embrasse le christianisme, se 
serait reconcilie avec tous les membres de l'eglise catholique 
romaine. 

Dans la campagne de Ston l'auteur a decouvert les vesti­
ges d 'un autre monument du Haut Mayen Age jusqu'ici reste 
inaper<;u. Ce sont les vestiges d'une voute croisee-dess us de 
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laquelle se trouvait, jadis, la petite coupole d'une chapelle me­
dievale. Au-dessus de cette chapelle avait ete erige, plus tard, 
le campanile de l'eglise de la Madone de Lužine, batie au com­
mencement meme du 16e siecle. Il se peut que les restes de­
couverts de la chapelle medievale fassent partie integrante d~ 
la petite eglise et du couvent de l'ordre basilicain dont on fait 
mention a Ston. 

Cvito Fisković: Ueglise renaissance de Sainte-Marie de Zadar 

L'eglise medievale de Sainte-Marie, appartenant au cou­
vent des Benedictines de la ville de Zadar, a ete restauree dans 
le style de la Renaissance au cours du 16e siecle. La date exacte 
de sa restauration ainsi que ses auteurs n'etaient pas connus 
jusqu'a present. 

En tachant de decouvrir les maitres mac;ons et les sculpteurs 
qui avaient construit, du 13e au 19• siecle, beaucoup de monu­
ments en Dalmatie, l'auteur a retrouve dans les archives de la 
ville de Zadar, a cote des documents publies deja dans ses 
etudes precedentes, des contrats concernant la construction de 
l'eglise de Sainte-Marie . Il en resulte que l'eglise a ete restauree 
dans le style de la Renaissance par les maitres Ivan Vitačić 
fils de Martin et Domnius Rudičić qui avait travaille a la nou­
velle fa<;ade et au mur sud, ains:i qu'a !'execution du decor 
architectural dans le style de la Renaissance. Les deux maitres. 
qui avaient travaille a Zadar, a Sibenik, a Dubrovnik et a Split 
et dans les environs, appartenaient au grand cercle des maitres 
dalmates. Le maitre Domnius travailla a Dubrovnik avec l'ar­
chitecte itahen Girolama Cataneo. A ce cercle des maitres et 
sculpteurs de Zadar de la premiere mo:ihe du 16e siecle appar­
tenaient Ivan Krel:ić de Sibenik qui travaillait, en 1504, au 
campanile de l'eglise de Saint-Simeon, commenc~ au 15< siecle 
par les maitres de la ville de Zadar Vidul et Nicolas Vidulić, 
et puis Nicolas Spanić de Korčula , Marc Radinović et Nicolas 
Maranić d'Alegretto qui, en 1508, avaient ajoute a ]'eglise de 
Sai.nt-Simeon la chapelle de Saint-Roch dans le style de la 
Renai.ssance . Tous ces maitres ont propage le style de la Re·· 
naissance dans la ville de Zadar, et c'est po.urquoi l'eglise de 
Sainte-Marie, batie dans le style de la Renaissance, ainsi que 
les parties de Saint-Simeon, construites dans le meme style, 
ont-i.ls des signes caracteristiques locaux du style de la Renais­
sance dalmate, sur lesquels l'auteur attire notre attention. Il 
est tres probable que dans ce style ont travaille aussi les rnai­
tres de la ville de Zadar Jacob et GregoJ..r,e Puharić qui, en 
1534, suivant la commande de l'architect.J:t Pietro Antonio Lom­
bardo, exportaient des parties d'architecture dans la ville ita-
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